
Mercredi « 8 Xovs; sabre 19QO 

> s t v < le concours d'une cantatrice, Bille Diane de 
Wvn, prix de Bruxelles et de Gand. 

Mlle de Wyn possède un bel organe de contralto. 
La voix est posée et pure. Il est regrettable que ce t te 
artiste ne joigne pas à ces qualités une bonne diction 
e t un juste sentiemont des nuances. Mlle Diane de 
Wyn a chanté l'air de «Samson e t Dali la» (Saint-
Saëns), ainsi que • I.iod • (Joseph Mertens), e t a Noël 
d'enfant (E. Dell'Acqua). 

Notons en particulier un antre morceau «Rose d'A. 
rril • (Oempaiia) empreint de rêverie touchante. 

Une chanteuse de l'Opéra Comique, Mlle Alice 
Cléry, phrase gentiment . Nous la préferons dans los 
petits morceaux genre Muette que dans les airs d'o
péra. La voix, sans étendue, est mieux appropriée «u 
<tv|c badin e t pimpant des chansons Louis X V : « L a 
v • •-. -i„ TVispon, iSmlett i ) ; «C'est mon ami > 
freine Marie-Antoinette); s Verderonnettc » (Weker-
lin). 

Mlle Alice Cléry a détai l lé ces morceaux avec goût 
ainsi qu'une romane» de Marinier « A u Clair de Lu
îtes, M M a de plus interprété l'Arioso du « Prophè
te i (Meyerbeer), cet te page d'une inspiration élevée 
et épique e t dont la musique est si colorée et si puis» 
jante. 

M. Béchadc, ténor de l'Opéra Comique, a révélé cer
taines qualités de diction et de phrasé. La voix est 
d'un simple agréable, mais manque d'ampleur. U n 
morceau de « Lakmé », air: «Fanta is ie» , du musicien 
élégant, et spirituel Léo Delibes, et deux chansons de 
Baratte, «Marjolaine» et «Chanson d'amour», ont 
été dit» finement. 

M. Bcohado, accompatrné de Mlle Cléry. ont inter
prété trois duos: « L e Dante» de Beni*T?m Godard!, 
mmsique tout impressionniste; s X a v i è r e » . chanson 
de la grive (Théod. Dubois) et «Si lence» (Campant) . 
Ces deux derniers duos sont de véritables perles 
musicales. 

La note gaie a été donnée nar M. Teste, du Pa
lais-Royal. Les monologues qu'il a débités n'avaient 
•ans doute nss lo mérite de l'humorisme; ils n'en 
étaient pa« moins entaillés de boutades qui ont provo
qué l'hilarité générale. 

Nous ne «aurions oublier les deux accompa^nateurt,: 
MM. Paul et Oeorsres Mager, qui ont rempli avec un 
indéniable talent la charge qui lenr a été dévolu». 

E . P.-R. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du l ind i 20 novembre 1!XX) 
Présidence de M. S i c , vice-président. 

L ' A F F A I R E D E F R A U D E Dl R18QUON8-TOTTT 
— Désiré Wille, lo domestiquo de M. Phah mpin, 
cultivateur à Ncuvil le-en-Feirain, a comparu à l'au
dience do lundi. Lunaire a d'ailleurs é té de r o u t a 
durée. M. Colas, au nom de l'administration des doua
nes a rcq'iis les peines do la contrebande par voitu-
M. 

L'affaire était fort simple», le procès-verbal é tant 
des plus explicites, et faisant foi jusqu'à inscription 
de faux. 

Pans la nuit du samedi 17, au dimanche 18 no
vembre, les prépesés îles douanes rencontraient vers 
unn heure et demie lt> chariot allant en Belgique; 
comme ils étaient prévenus quo Wille devait revenir 
avec un i linrai ment de fraude, ils surveillèrent. Vers 
4 heures trois quarts du matin, lo chariot fut ren
contré par eux, carrière Delbart, territoire de Neu
ville. Il contenait un chargement do 2.Ô00 kilos de 

butterivits, sous le.squi lies étaient dis imulécs 6 
balles de café, 3G0 kilos, d'une valeur de 1.080 francs. 

Wille s,- borne à déclarer qu'il ignorait la présence 
des marchandises de contrebande. 

Déliré Wille est condamné à six mois de prison avec 
«ur'is et 1.180 francs d'amende. En outre, lo Tribu
nal prononce la confiscation du café fraudé, des bet te 
raves, qui servaient à masquer la fraude du camion 
et des deux chevaux, moyens do transport. 

A F F A I R E S D I V E R S E S . — Auguste Tas^art, por
to-faix, mendicité, 6 jours de prison. — Pierre L i -
béas, 43 ans, Journalier à Roubaix, vagabondage, un 
mois. 

E E Ï - G r I Q T J E 
C O U R T R A I 

L7SSASSINAT DE LA RDÉ DE STACEGHEM 
l.i>«« a v e n * d e V e r s t r a e l e 

Nos lecteurs ont appris dès samedi soir que le pré
venu Verstrnete était entré dans la voio des aveux. 

Voici des détails à ce sujet . 
Depuis son arrestation, Verstractc avait nié inva-

riabltnunt tous les faits mis à sa charge; confronté 
avec les témoins les plus affinnatifs, il avait persé
vère dans ses protestations d'innocence. Vendredi 
matin il fut mis bru-quement en présence de l'auber
giste ehe i qui il avait pris logement à Lens. Ce fut 
comme un coup de foudre, l i a pu voir alors que son 
système de défense éta i t inutile puisqu'on tenait 
ses traces d'une façon continue. — Je ne répondrai 
plus rien aujourd'hui, dit-il au juge, mais demain je 
vous dirai tout . 

Samedi matin, en effet, il déclara que tout ce que 
les témoins avaient dit était l'exacte vérité, qu'il 
avait c pendant à ajouter que Clémence Cottenie 
savait que l'argent qu'il avait apporté do chea son 
oncle était le produit d'un crime. 

Noua devons ajouter, pour être complètement 
exact-, que l'argent trouvé dans les effet» expédiés 
u*Osi ode et appartenant aux deux coupables, ne le 
fut pas dans la ceinture de Vcr^traeto, mais dans la 
jupe de Cottenie et dans la doublure d'une de ses 
bottine-. 

Aprè^ la pha«e des aveux, l'instruction si rapide
ment mener, a été close, et aujourd'hui lundi, M. 
Ifrtins, i a g s d'instruction délégué, a pu faire rarmort 
en chambre du conseil. Le mandat d'arrêt contre 
Veiatraete a é té confirmé. Les pièces seront trans
mises à (iand à la Chambre îles mises en accusation 
qui dira après examen si Verstraete et Cottenie 
doivent passer en Cour d'assis) s. 

Mous tiendrons nos lecteurs au courant de la nro-
cédurc nouvelle qui va être suivie, de même que des 
débats qui auront lieu vraisemblablement à la pre
mière séante de la Cour d'assises de Bruges en l'an 
1901. 

R é u n i o n « lu « T o n s c i l c o m m u n a l . — l ie 
Conseil s'est réuni hier lundi, 20 novembre, sous la 
présidence de M. Reynnert, bourgmestre, et en pré
sence de .MM. Tac h. Vandale, ( ihyoot, échevins; Lan-
das, De Bien, Vaneiermcnsbru;a',o, Kerkhof, Vannes-
te , De'.baere, Robyn, Buiggrecve , Dricsschaort, De-
eaaniere, Gilloa, Doutrel igne, AYillemyns, conseil
lers. 

M. Brinck, secrétaire communal, donne lecture du 
procès-verbal de la dernière séanco( lequel est ap
prouvé. 

CONCESSION D E T E R R A I N AU C I M E T I E R E . 
— Le Conseil accorde, à Mme Itaessaet, supérieure 
du pensionnat Saint-Nicolas, une concession perpé
tuelle de trois moires carrés, destinée « la sôpulturo 
de M .l'abbé Prévost . Elle paiera 180 francs à la 
Vil le et 60 francs au bureau de bienfaisance. V n e 
même concession est accordée à Mine Vve MouUrd, 
de Bruges, destinée à la sépulture de sa fille, Lau
rence Moulard, dérédée à Courtrai le 1G juillet. 

R O L E D E LA T A X E C O M M U N A L E S U R L E S 
C H I E N S P O U R 1900. — La somme totale se monte. 
à 1.149 francs, divisés comme suit : 24 chiens de chas
se à trois francs e t 718 chiens de toutes espèces,payant 
1 f, 60. 

G A R D E C I V I Q U E . — C R E D I T S C O M P L E M E N 
T A I R E S P O U R L E S A N N E E S 1899 ET 1900. — 

M. Tack. — Afin de pouvoir liquider définitive
ment ces deux comptes il faut un crédit supplémentai
re de 875 francs.Ces manquants proviennent de ce 
qne les budgets n'étaient que provisoires, parce qu'on 
ne savait pas encore les prescriptions de la nouvel le 
loi . 

E n outre, le Conseil d e l à garde civique demande un 
crédit de 225 francs pour médicaments à mettre dans 
las sacs d'ambulanoe et les sacoches. Enfin, un crédit 
de 600 francs pour achat des installations nécessai
res à l'établissement d'un t ir réduit . 

A l'heure actuelle, le* gardes sont obligés de se 
rendre a Roulers pour le tir, ce qui est t r i» onéreux. 
C e s t pourquoi, on demande un t ir réduit a Cour

trai; au l i eu de 500 mètres de distance, ce t ir n'en 
aurait que 160. 

M. Vaudermensbrugge votera contre le budget . 
Le nombre des gardes est beaucoup diminué, et par 
contre le budget augmente d année en année. Il trou
ve la dépense pour les médicaments exagérée, mô
me inutile. La garde civique est composée de jeunes 
gens valides ; ils doivent être de bonne sauté pour 
être admis. 

Le budget est approuvé. Beul, M. Vanrlermens-
bugge vote conte. 

P O M P I E R S C O M M U N A U X . — COMPTE 1899. 
— B U D G E T 1901. — M. Tack fait rapport sur le 
compte et le budget. Le compte de 1899 donne le ré
sultat suivant : Recet tes , 3.520 francs ; Dépenses , 
3.351 francs; Excédent , 1G9 francs. Quant au budget 
pour 1901 il s'élève à 4.290 francs. 

B A S S I N S D E N A T A T I O N . — F R A I S D'ALI
M E N T A T I O N E N 1898 ET 1899. — M. Tack ex 
pose que contrairement aux expériences de l'adminis
tration communale, le gouvernement allait fournir 
gratuitement les eaux, celui-ci v ient de réclamer 
la liquidation des soldes s'élevant pour 1898 a 291 
francs 00 et pour 1899 à 220 francs 73. 

Plusieurs demandent s'il n'y aurait pas moyen d'ob
tenir ce t te eau gratuitement . 

M. lo bourgmestre fait remarquer que M. Tack et 
lui avait nt insisté par écrits, e t par conversations 
auprès de M. le Ministre Debruyn, sans parvenir à 
un ré-ultat favorable. 

Le Conseil vote les crédits demandés. 
MONT D E P I E T E . — COMPTE 1899. — B U D 

GET 1901. — Lo compte do 1899 est clos avec nn 
excédent de 285 francs 60 . L e budget est fait dans 
les mêmes conditions qne celui de Vannée précédente, 
e t es t clos avec un excédent de 224 francs. Compte et 
budget sont approuvés. 

ECOLE M O Y E N N E D E L'ETAT. — B U D G E T 
1901. — Ce budget est clos par un total de 14.530 
francs. 

M. Vandcrraensbrugge. — Combien d'élèves y a-t>il 
dans l'école moyenne ? 

M. le bourgmestre. — U y a 52 élèves inscrits. 
M. Vandermensbru!;ge. — 52 élèves et la Vil le in

tervient pour 0.000 francs, ça revient à environ 120 
francs par élève, sans compter le local que la Vi l le 
donne gratuitement. C'est vraiment cher. 

Le budget est approuvé. 
INSTRUCTION P R I M A I R E GRATUITE. — L I S 

TES lOêKMSOl. — La liste des élèves qui jouissent 
do ronseienomont graituit comprend 1.598 é lèves 

dort 1.019 eareens et ôii«> filles. 
H O S r i C E S CIVILS . — B U D G E T 1901. — M. 

Tack fait rapport sur ce budet gqui est réulièrement 
dressé. U ne contient aucun subside de la Vil le et 
est clos avec un excédent do 13.147 francs 63 . Ap
prouvé . 

M. D» Bien propose do demander à la commission 
des Hospices la restauration du local du Mont-de> 
P ié t é . Ce bâtiment,, qui est la propriété des Hos 
pices date de 1000 et est très remarquable. 

Le rellèg eôchevinal donnera suite à la demande do 
M. De Bien. 

CONSTRUCTIONS D E M A I S O N S O U V R I E R E S . 
— Sur avis favorable do la commission d'hyçriène, l e 
Conseil accorde à M. Oust, . Coppens, l'autorisation 
de bâtir trois maisons dans la rue de Saint-Génois 
et à M. Ch. Dcjrraove ccllo de bâtir cinq maisons 
dans la rue du Canon. 

ECOLE D E M U S I Q U E . — D E M I S S I O N D ' U N 
P R O F E S S E U R . — Sur sa demande, pour cause de 
santé , démission honorable, de sen fonctions de profes
seur à l'écolo do musique est accordée à M. S t u p -

py-
La séance est levéo à 7 heures 15. 

A U CONGO B E L G E . — F I N D E LA R E V O L T E 
D E S BATETELAS. — L'Etat du Congo est enfin dé
livré du cauchemar de la révolte des Batétê las , dit 
le «Mouvement Géographique». Il résulte, en effet, 
d'une communication datée de Kabambare, 12 octo
bre, que les deux groupes de révoltés qui, dans ces 
derniers temps, étaient cantonnés, le premier à Ka-
shingo, au nord de la rivière Luama, le second dans 
l'Uvira, extrémité septentrionale du Tangauika, ce 
dernier se us 1rs ordres du chef Ngosi, ont fait tous 
deux un exodo vers l'est, ont franchi le Rushigi et 
se sont soumis aux autorités allemandes, auxquelles 
ils ont remis leurs fusils. 

B R U X E L L E S 
U N C O N G R E S P R O G R E S S I S T E . — LA Q U E S 

TION D U R E F E R E N D U M . — Dimanche s'est réu
ni à Bruxelles un congrès progressiste qui a décidé 
de consult r le pays par la voie du « référendum» 
sur la question du suffrage universel. 

Au cours do la séance, un orateur a proposé un or
dre du jour rendant hommage au passé libéral et 
généreux do l'Angleterre, mais flétrissant sa condui-
to actuelle au Transvaal et insistant pour qu'un ar
bitrage ait l ieu en faisant appel à une intervention 
des puissances. 

Le président du congrès a fait remarquer qu'une 
adresse de sympathie au président Kruger serait pré
férable, et le congrès a acclamé cet te proposition. 

A L S E M B E R G 

G R A V E A T T E I N T E A LA L I B E R T E D U T R A 
V A I L . — Une rixe grave s'est produite lundi mat m 
entre deux groupes d'ouvriers flamands et wallon i, 
occupés à la construction de la chaussée de Tournep-
pe. Les combattants luttèrent longtemps à coups do 
pioche et do «vache; plusieurs d'entre eux furent gra
vement blessés. La gendarmerie dut charger les as
saillants à la baïonnette. Huit arrestations ont été 
opérées. Le Parquet de Bruxtl les a été prévenu d'ur
gence. 

C H A R L E R O I 
T E R R I B L E A C C I D E N T . — U N T U E . — P L U 

S I E U R S B L E S S E S . — U n terrible accident est 
arrivé lundi matin, à huit heures et demie, au dépôt, 
de la Société nationate des chemins de fer vicinaux de 
Charleroi. Plusieurs ouvriers étaient occupés à placer 
uno lourde planche tout en haut d'une échelle. Sou
dain celle-ci bascula et s'abattit sur le sol ,entraînant 
les ouvriers avec elle. L'un d'eux, nommé Henrott in , 
fut écrasé e t tué sur le coup; les autres s'en tirèrent 
avec des contusions plus ou moins gTaves. 

B O U I L L O N 
U N COMPLOT A N A R C H I S T E . — U n complot 

anarchiste, organisé par quelques soldats de l'écolo 
r i^inuntaire du 12e de iigne, établi à Bouillon, 

vient d'être découvert. Les accusés sont actuelle
ment sous les verrous. Une instruction de cet te f 
faire, qui passionne vivement l'opinionp ublique à 
Bouillon, se poursuit act ivement. 

D'après des rumeurs, on aurait découvert la liste 
des vict imes qui devaient tomber sous les coups d"5 
conjurés, ainsi que le règlement arrêté entre eux. 

l 'n sergent devait être empoisonné, un sous-lieu
tenant tué à coups de revolver. L e même sort éta i t 
réservé à d'autres personnes très en vue dans la lo
calité. 

Des personnages civils seraient impliqués dans cet
te affaire. Le public demande qu'une enquêta soit 
ouverte sans retard par l'autorité judiciaire conjoin
tement avec l'autorité militaire. 

M E N I N 
U N E A R R E S T A T I O N I M P O R T A N T E . _ L a 

gendarmerie vient de procéder à l'arrestation d'un 
nommé Lucien Dewachter, fige de 20 ans, né et do
micilié à Moorslede, contre lequel un mandat d'ame
ner avait é té décerné par le parquet d'Ypres. Dewach
ter e t inculpé de complicité dans plusieurs vols 
perpétrés à Ledeghcm, Moorslede e t dans les envi
rons» 

U N E R I X E G R A V E . — Il sera dit que chaque di
manche veTra se produire une scène grave de vio
let ces. Celle, que nous relatons s'est produite vers 
10 heures et demie, rue de Bruges, en faoe de l'esta
minet du « Tuba » dont le tenaneier est M. Charles 
Vanverbeke. U n ouvrier, M. Edmond Maes, é t a i t 
attablé dans la salle d'estaminet, en compagnie de 
plusieurs de ses amis, lorsqu'arrivèrent un bande de 
citiJi jeunes gens , qui , t o u t auss i tôt , cherchèrent 

noise aux consommateurs. Uno dispute éclata qui 
menaçait bientôt de se changer en batail le. Mais M. 
Maes, prévoyant l'issue de la discussion chercha a 
s'interposer, mal lui en prit , car les énergumènes tour
nèrent aussitôt contre lui leur fureur. D e u x des 
jeunes gens empoignèrent M. Maes e t l 'expulsèrent 
de l'estaminet, sur l a rue e t l e rouèrent de coups, les 

PAGE «gg. 

trois antres vauriens, demeurés dans l 'estaminet, 
v inrent bientôt à la rescousse e t pendant un quart 
d'heure, sans que personne ne songeât à intervenir, 
le malheureux fut l i ttéralement accablé de coupe de 
pieds et de coups de poings. Pourtant les agresseurs 
se fatiguèrent bientôt et laissèrent reur vict ime sur 
l î sol, sans connaissance. Lee voisins intervinrent 
enfin et transportèrent M. Maes a l'estaminet où M. 
le docteur Vanacker v int lui prodiguer des soins ; le 
médecin constata une double fracture à la jambe 
gauche à la naissance du pied. La police qui a été in
formée de ces fiàts a ouvert une enquête. 

R O U L E R S 
L E D A N G E R D E S A R M E S A F E U . — U N G V-

M I N T U E D'UN COUP D E R E V O L V E R . — Le veil
leur de nu i t d'une usine de Roulers s'était fai t appor 
ter à dîner par son fils, un gamin d'une dizaine d'un-
nées. Pendant que le père prenait son repr-s, le gamin 
fouillait dans les armoires. S'étant emparé d'un re
volver chargé, il se mi t à le retourner en tous sens. 
Tout à coup une détonation re tent i t , e t le veil leur, 
se Tetoumant, v i t son fils qui s'affaissait sur le plan 
cher, le ventre troué d'une balle. Le pauvre enfnnt 
avait é té tué net . 

C U E S M E S 
T E R R I B L E A C C I D E N T D E M I N E . — U N OU

V R I E R T U E . — U N A U T R E G R A V E M E N T B L E S 
S E . — Dimanche matin, vers deux heures, au puits 
n. 19 des Charbonnages du Levant-du-Flénu, à Cues-
mes, quatre bouveleurs étaient occupes à préparer 
un accrochage lorsqu'un éboulement considérable s'est 
produit. L'un des quatre ouvriers habitant Frame-
rios a é té enseveli sous une mas=e de pierres e t de char
bon pesant plus de 60.000 kilos; un autre, le frère du 
précèdent a é t é gravement blessé. On travail le ac
tuel lement au dégagement de l'ouvrier enseveli . D e 
nouveaux écoulements sont à craindre. 

JQTjRasr-tv.r. D E ELOTJBJILX*. 

COURTBAI. 26 novembre. — Grains : Froment blanc, 
par 100 kil.. 16,50; fromens roux, 15,00: seigle, 12,00; 
avoine, 16,60; féveroles, 18.00. — Denrées alimentaires : 
Pommes de terre jaunes, nar 100 kil., 5.50 à 6.00: pom
mes de terre roures. 5.50; beurre, par demi-kilo. 1,20 a 
1.24; œufs, par 25, 3.40 à 4,10. — BétaU : On a exposé 
en vente, 171 vaches, 155 génisses, 55 taureaux et 17 
bœufs. — Huiles, graines et tourteaux : Huile de colza, 
les 100 ki., 69,75: huile de lin, 71,50; praine de colza, 
indigène et étrangère, 32.50 à 34.00: Rraine de lin, id , 
33,50 à 36,50; tourteaux de colza, 14,00: tourteaux de lin, 
21,00 à 22,00; nitrate de soude, disponible. Anvers.20.50; 
sulfate d'ammoniaque, id., 28,50; chicorées, 14,00; co-
settes, 14,50. 

Sle-CEGILE,S,e-CATHER!NE,S-N!COLAS 
Enorme choix 

D'ARTICLES POUR CADEAUX 
Horlogerie en tous genres. Bijouterie, Orfèvrerie, Lunettes 

et Pince Nez en or, argent et autres. G r a n d c h o i x «J«5 
J u m e l l e s d e T h é â t r e . Baromètres. Thermomètres. 
Boites à Compas, Stéréoscopes. Vues, etc. Compte 01, Loupes, 
etc., etc. CoflretN à m u s i q u e . Maroquinerie de choix. 
Grande variété de P i p e s et F u m e - C i g a r e s en écume et 
a m b r e v é r i t a b l e s . Services pour fumeurs. — Cannes 
riches et ordinaires. Parapluies, Accordéons, etc., etc. 

« A L ' O P T O M È T R E » 
M a i s o n F R I B O U R G , 18 bis. Grande-Rue, 18bis , 

(près la Grande Place), H o u b a i x 

U CeniSTIPATION ET r i M I l H 
SONT VAINCUES PAR 

LES GRAINES DE SANTÉ VÉGÉTALES 
(marque déposée) 

graine naturelle de PsyUuim, épurée par un procédé spécia 
de la maison 

préparées par J u l e s itAltBKY. botaniste herboriste 
1 1 , R u e d u B o i s , 1 1 , R O U B A I X 

Les G r a i n e s d e S a n t é végétales dont la popularité est 
'nsunéc parleur eflicaeité incontestable, ne sont pas un mé
dicament, elles peuvent être prises sans crainteà tout âge en 
tous temps et en toutes circonstances, elles suppriment 
rapidement l a c o n s t i p a t i o n , l o s c o l i q u e s , l ' inf lam
m a t i o n d e l ' e s t o m a c et d e s l a t e s l i u s . I V e l i a u f -
ferueut e t l e s d i g e s t i o n s l a b o r i e u s e s . 

Prix de la boite : 1 f r . * i i ; 6 boites : 7 I r . 
Inutile de demander les G r a i n e s d e S a u t é dans d'au

tres maisons. M. Barbry n'a pas de dépositaires. 

R O I B A I X - TOI R C O I \ G . ?(» novembre .—Laines 
eeif nces, type courant. — Tendance sonlenue. 
430,000 sur a«cemb.} 0 00 | 110,000 sur février a 0.00 

Total de la journée : 510.090 kilos, dont 250,000 report. 
A W t l t S -Tendance ferme—Toljl Soo.onau. 

TERME 

NOVKMBnRl900 
D L C I M l l H K . . . . 

JiNVICB 
FÊVHIKfl 
MABS 
AVRIL 
«AI / . . . 
J l lN 
lliLLET 
AOUT 
SEPTKMiine . 
OLTOUIIK 

LAINES PEIGNÉES 

Hoiiualx -ToorcoUig 
PHtCÉD. 

3.8J 1/» 
S 82 1 i 
3.S5 . / . 
3.S7 1 ï 
3 .90 . / . 
3 .S0 . / . 
3 .9J 1/S 

3 n 1 i 
3.92 1 î 

/• / • 

1-

j o r n 

1, 
3 90 . / . 
3 92 . . 
3 .93 . . 
3.97 . . 
3 94 . / . 
3.97 . . 
3.97 . . 
3.97 . / . 
3.97 . / . 

A N V E R S 

l'RÉCtU. 

3 .70 . / . 
.1.72 1 2 
1.71 . . . 
3.77 t î 
I.S0 . . 
J.S2 i •> 
3 . t a i 2 
l . M 1 2 
1.82 t 2 
I.M . '. 
i. 8;i . . 
i.a .,. 

lo i u 

3 . S i 1.2 
1 W I 2 
3 87 1 2 
3 .90 . . 
3 90 . / . 
3 .90 . / . 
3 .92 1 i 
3.9:. . / 
3 .95 . / . 

1 H . . 
1 M 
3.93 . / 

COTONS 
LE NAVRE 

orv. 

M 12 

ti» 75 
>'.'. 2:, 
64 00 
c.:i .VI 

03 30 
H 37 
62 2". 
00 l i 

CLOT. 

n 87 

62 02 
02 62 

62 62 
62 50 
01 37 
59 25 

Le Havre, 26 novembre 
Dfjoy.) — Cote inchangée. 
Ventes 80O b. 

Novembre-décembre 114, 
121,50, mars 121,50, avril 
123.00, juillet liit.UO, août 

— (Télégramme de M. G. 
. Marché calme et soutenu. 

,30, janvier H;>,00, février 
122,00, mai 122,00,' juin 

septembre- jciobre 124,00. 

BULLETINSFIIMANCIERS 
BKCXELI.ER, 26 novembre 19C0. 

Ternie. — Le terme est sans tendance détinie. Brésil 
61.75, Extérieure 69 1 4, S.ira«osse 269.25 et Rio-Tinto 
1455. 

Comptant. — Le comptant reste faible. Rente 95 pie 
mière série, et 95.25 pour la deuxième et In troisième. Les 
Banques sont peu recherchées : Africaine 95 en capital et 
4?.50 eu dividende : Outre-Mer 512.50 et 196.75, et Capi
tal nationale financière 224.50. Les chemins de Ter perdent 
du terrain et les tramwiys sont peu travaillés. Kazan 
171.50, Internationale de tramways 251.50. Les sidérur
giques continuent 11 fniblir : la. Croyère 172.50, Cockerill 
2160. et Toula, 115.50. I^e charbonn'ises maintiennent plus 
ou moins leurs positions : Bonne fin 870, Gouffre 1250. L'al
lure des zincs semble moins bonne ; il en est de même des 
glaces. Les valeurs d'éelairige sont diversement traitées • 
ordinaire Electricité d'Anvers 95. Flexion nouvelle des colo
niales : Katanjra ordinaire 1109, Tétroles de Prahova tou
jours recherchés à 107.75 et quelques bons cours en Métal
lurgique >n—iiilni I 351.25. 

Vlil SI IBIIOTS, tindrar de U l*\0|M Piaantitri 
lue Marie-Thème. MMN, Brui. (Tel. 3017 «t tilt.) 

Béponsn par lettre à toute demande de renseigna, 
mante accompamee d'un tsatm de «r, centimes. 

Comptoir Financier Fr, DB Cooman 
ion» oivr. 

, S, B o u l e v . G a m b e t t a 

R O I B A I X 
14» r u e S t - G e o r g e s 
. _ _ AH EXCES 

A P , B 5 ; y i L L E L E CATEAU MONTDIDIER 
AMIENS CHARLLEVTI.E NANCY 
ANGER8 CHATEAUROUX NANTES 
ANGOULEME COMINES TARIR 
ANVERS DOUAI PERONNE 
ARMENTIERES DUNKERQTJE PERUWELZ 
ARRAS ELBŒUF REIMS 
BAILLEUL EPINAL REMIREMONT 
BEAUVAIS FECAMP R E N N E S 
BORDEAUX FOURMIE3 ROUEN 
BOULOGNE GAND 8AINT QUENTIN 
BRUXELLES LE HAVRE 6EDAN 
CAEN LEUZE TOURNAI 
CALAIS LILLE VALENCIENNE3 
CAMBRAI LYON 
CAUDRY MAUBEUGE 

P a i e m e n t sans aucun frais de coupons français, 
balgea e t étrangers. Renseignements gratuits . 

O R D R E S OE B O U R S E 
Les opérations se trai tent , t itrée contre argent, 

argunt contre t i trée. Courtage un franc par mi l le , 
sans aucuns frais supplémentaires pour tontes le» o p » 
rations effectuées aux bourses belges. 

La-Maison ne se charge d'aucune opération h terme. 

Pilule^Suisses.^SX,, 
migraines, maui de tête. 1 .fr. 50 . 77416d 

m «t>—— 
C O M B A T DE C O Q S 

ROUBAIX. — Aujourd'hui, mardi 27 novembre, an 
« Maréchal de Coyghem », Grande-Rue, 111, part»» morte 
2,d pour 50 francs, paire de plaisir à 10 francs, contre le 
« Grand Parc ». Mise au parc à six heures précises. Des 
sujets remarquables joueront dans cette partie. 75334d 

TOURCOING. — Jeudi 29, au (ftïlodrome, il se jouera 
nn magnifique 3 de 5 contre MM. Sonneville frères, de la 
Madeleine. Cette partie est de cent francs ; elle promet 
d être intéressante. La Société du Gallodrome a. retenu des 
sujets choisis pour ce match et tout fait esiK-rer que les pa
rieurs seront aussi heureux que dans la partie gagnée jeudi 
dernier, contre le « Maréchal », à Roubaix. Mise au parc 
à cinq heures et demie précises. 

Dimanche, • Au Beau Bouquet ». a eu lieu un de 2 de 
' contre la société du Gallodrome. Cette dernière a gagné 
les deuxième et troisième paires. 76143d 

CHRONIQUE SCIENTIfIQUi 

PODR LESJNFANTS... 
C e s t pour les enfants quo j'écris ; c'est aux mères 

que je m'adresse, non quo l'intérêt de cette chronique 
soit uniquement personnel à l'enfance : tous les esto
macs délibilités, les tempéraments rachitiques, sero-
fuleux, les êtres faibles, anémiés par la maladie, pour 
cui l'hiver est une menace, et le traitement par l'huile 
de foie de morue u n supplice, m e sauront gré d e leur 
Tenir en aide. 

Lorsque tes grandes personnes s'administrent on 
administrent à' leurs enfants le liquide indigeste e t 
lourd, elles pèchent soit par entêtement aux prati
ques anciennes, soit par ignorance des progrès de la 
chimie e t de la thérapeutique modernes. Les pleurs, 
le* cris, les supplications des pauvres bébés à l'heure 
de la cuillerée nauséabonde, la révolte des pet i t s es
tomacs, délicats et fragiles, les renvois pénibles, les 
digestions lourdes, tout cela constitue un véritable 
martyrologe inutile aujourd'hui, que, dans l'état ac
tuel do la science, il y aurait barbarie à laisser 6e 
prolonger plus longtemps. 

D'après lo savant trai té de chimie technique de M. 
Barruel, les huiles do foie de morue — il en est de 
différentes sortes •— contiennent do l'oléine, de la 
mergarino, une pet i te quantité d'acide butyrique et 
cl'atùie acétique libres, une matière foncée nommée 
gaduine, les principes de ia bile, quelques esta, t e l s 
que chlorure, bromure et ioduro do potassium ; jaunes 
ou brunes, quel que soit lo soin que l'on apporte h 
leur fabrication, elles conservent une odeur putride, 
une saveur repoussante et désagréable. Deur concours 
en niédccino serait des plus précieux, sans cet incon
vénient grave de voir certains malades les rejeter 
quelques minutes après les avoir absorbée». 

E t c'est à la préoccupation de rendre plus suppor
tables les huiles de iore de moruo qu'obéirent méde
cins et chimistes en créant les émulsions. 

Part iqucmcnt , l'émulsion no répondit pas au but 
qu'en lui assignait ; scientifiquement, — puissè-je ici 
M (hagriuer personne, — elle fut une erreur. Pour 
musquer le mauvais goût des huiles do foie do morue, 
on imagina de Us mélanger avec d'autres produits 
ayant, des qualités à peu près analogues ; chaque 
pl.arinacien eut sa formule, à laquelle il ajouta son 
nom, formule so rapprochant toujours sensiblement 
de celle-ci qui représente uivo «les meilleures émul-
eions : 

Hui l e de foie de morue 400 gr. 
Glycérine pure à 30" 200 — 
Saponine 1 — 
Gomme arabique pulvérisée 20 — 
Eau de laurier cerise 60 — 
Bypcphosphi te de chaux 6 — 
Hypopliosphito do soude 6 — 
Eau 320 — 

f t donne comme ré ultat une pommade liquide, sorte 
de mayonnaise à l'huile de loio de morue, d'ailleurs 
aussi difficile à ingérer e t à digérer que l'huile elle-
même, à laquelle venait s'ajouter un autre inconvé
nient . On remarquera, en effet, que dans la formule 
Ci-dessus, l'huile de foie do morne figure pour un tiers 
erviron, les deux autr i s tiers étant représentés par 
les produits spéciaux soi-disant destinés à en atténuer 
le mauvais goût . D e sorto que, toutes proportions 
p i «Vies, il faut absorber trois litres d'émulsion pour 
obtenir un résultat correspondant aux effets d'im 
seul l itre d'huile de foie de morue. Or, la règle é tant 
toujours, en thérapeutique, de réunir plus, sous u u 
moindre volume, impose logiquement ce t te conclusion 
que, scientifiquement, les émuhioHS furent une er
reur. 

Longtemps, h? problème demeura eutier ; lorsque 
— il y • trois e m environ ^ - un chimiste dist ingué, 
du nom de J . Bouil lot , aareeea à l'Académie des 
sciences un rapport aux terrnVs duquel jl^tjtablissait 
que l'huile de foie de morue neVevait^èt 
•ta» comme un véhicule liquide rlniîs lequel \ e trou-
Ti.ient en dissolution des principes (Uimiqu\s fort 
complexes, les uns iodés, [ a autres alcalo: 
p'incipc.s qui constituent l'action active des hurles de 
foie de morue et qu'il extrayait do l'huile même. 

Cet te communication ne faisait , d'ailleurs, quo 
compléter les remarquables travaux de MM. A. Gau
tier, membre de l 'Institut, professeur de chimie à la 
Fr.eulté de médecine de Paris , et L . Mourgnes, sur 
le« « Alcaloïdes de l'huilo de foie do morue », alca-
lcidcs dont ils définissaient ainsi le mode d'action : 
E x i i ' a n i s p u i s a n t s des oxydations intra-organiques. 

Donc, il existe dans l'huile de foie de morue un 
certain nombro de principes bien définis d'alcaloïdes 
vrais, à propriétés physiologiques dist inctes , mais 
toutes coueurrente-s. Ce bioc total d'alcaloïdes, parmi 
lesquels on distingue surtout la morrhuine e t l'acide 
morrhuique ionst i tue tout l'ensemble des principes 
actifs des huiles de foie de morue, et a reçu le nom de : 
Pangaduine. E t c'est lut fait scientifique absolu 
qu'ainsi composée la Pangaduine aura toutes les pro
priétés de l'huile de foie de morue. 

De l'ensemble do tous ces travaux, des expériences 
cliniques qui furent faites un peu partout, notam
ment dans certains hôpitaux et qui ne permettent 
pas de douter un instant de sa richesse médicamen
teuse et de la scrupuleuse pureté de «a fabrication. 
Ou tira cet te conclusion que non seulement la Pan
gaduine, contenant les alcaloïdes de l'huile do foie de 
moruo était un médicament d'une action physiologi
que certaine, invariable, mais qu'elle présentait en 
outre lo précieux avantago d'être sans goût , sans 
oi'cur desagréable, d'une digestibil i té parfaite, pou
vant se prendre en toute saison, et offrant, à volu ne 
égal , une énergie huit feis plus active que l'huile do 
fc'e de morue. 

Ceux qu'en médecine, on pourrait appeler les ré
trogrades rirent remarquer que les huiles do foie do 
moruo agissaient non seulement par leurs alcaloïdes, 
mais que la graisse représentée par l'oléine et la mar
garine dont elles étaient chargées fournissaient au 
corps humain, débil ité par la maladie, les 'éléments 
de combustion, ou plus exactement l e carbone, dont 
i! a besoin pour lutter contre le froid. 

La réponse des médecins qui préconisent la Pan
gaduine fut très simple : ils firent observer que, si la 
graisse est indispensable, i l n'est pas nécessaire qu'elle 
soir putride aux principes actifs , ,à l'iode, aux alca
loïdes dont la Pangaduine est saturée ; joignez, di
rent-ils , une al imentat ion grasse ayant , par exemple, 
le beurre pour base, ou mangez dos sardines, dout et» 
nourrissent principalement les morues, ot vous obtien
drez un résultat supérieur à celui que l'huile de foie 
de moruo vous aurait donné, car, en vivifiant le sang 
et les poumons de vos malades, vous n'irriterez pas 
leur goût et vous ne fatiguerez pas leur estomac déjà 
délabré. 

Ce fut la dernière object ion; j'ajouterai que l a 
Pangaduine est un grand excitant de la nutrit ion 
générale e t , partant , favorise la résistance organi
que- , , 

Or, un malade qui mange est nn malade sauve. 
E n pharmacie, la Pangaduine se présente sous les 

formes suivantes : Dragées , Elixir, Sirop et Granulés 
e t se trouve partout. Pour conclure, on peut dire 
qu'elle permet d'absorber d'uno façon agréable, sons 
un pet i t volume, la valeur d'une plus grande quant i té 
d'huile de foie de morue e t qu'elle constitue véritable
ment le seul progrès réalisé sur ces huiles depuis 
qu'elles existent en thérapeutique. 
77405,1 Georges LtTDWlQ. 

Que rEmulslon Scott 
e»t le plus efficace de tous les remèdes. 

J E A N N E G A L L O N ' 
Nous ne Toulons pas ici vous dicter votre devoir 

quant au traitement à suivre pour votre enfant déli
cat. Ce serait vous offenser et nous nous en garderons 
bien ; cependant, vous voudrez bien nous permet tre 
d'insister sur l'importance qu'il y aurait à lui donner 
de l'Emulsion Scott . Il n'y a aucune raison sérieuse 
pour ne pas employer l'Emulsion Scott dans votre fa
mille puisqu'au contraire vous pourrez en obtenir d e 
surprenants résultats , ainsi que nous le prouve sura
bondamment notre expérience de chaque jour. Dans 
toutes les affections de la gorge e t des poumons, dans 
les maladies du sang, l'amaigrissement et toutes t en 
dances à la débil ité vous ne pourrez trouver, comme 
efficacité aucun remède équivalent à l'Emulsion 
Scott ; e t nous ne connaissons pas de meilleure preuve 
à ceci quo de citer les paroles mêmes des personnes 
qui, l'ayant employée, a t tes tent bien haut ses mé
rites : / 

Orlïaus le 20 Juillel 1899. 
Messieurs. Au moment où j'eus recours à votre Emul-

sion Scott ma petite fille était atteinte d'une coqueluche 
dont nous n'avions pu la débarrasser malgré tous los re
mèdes employés. 

Cette pauvre enfant avait de continuels vomissements*, 
elle ne pouvait prendre aucun Rpai car el'e était cons
tamment secouée par de violentes quintes de toux et 
elle ne tarda pea a tomber dans un grand état de fai
blesse. 

Votre Emulsion Scott nous fut recommandée ; dès les 

f>Tenï*icrs jours de *on emploi les vomissements cessèrent, 
a toux diminua d'intensité ; quinze jours après l'appétit 

repr t. et maintenant mon enfant se porte à merveille et 
est d'une constitution admirable. 

Agréez, Messieurs, mes bien sincères remerciements. 
Gallon, 34, rue (îuignegault. 

En présentant 1 Emulsion Scott au public, notre 
désir est do bien lui expliquer que ce remède est 
unique en son genre et n'a jamais pu être imité avec 
succès. L'Emulsion Scott rend acceptable à chacun 
l'huile de foie de morue ; elle est douce au goût e t 
facilite la digestion au lieu de l'alourdir. D e plus l a 
porportion spéciale d'hypophosphites de chaux et do 
soude et de glycérine qu'elle renferme, 
la rend de beaucoup plus efficace 
que toutes les autres préparations 

similaires, malheureusement trop sou
vent offertes au publie. L'Emulsion 
Scott est profitable aux personnes de 
tout âge. leur donnant force et vita
l i té comme reconstituant de l'organis
me. On reconnaîtra toujours la vérita
ble Emulsion Scott à la marque de fa
brique! collée sur Fenvc loppe extérieu
re de chaque flacon authentique. 

Echantil lon dVssaj sera envoyé fran
co contre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delou. !i co 
Cie, 10, rue Gravel, I., veJ lo i - l ' ern t (Seine). ?7S8W 

T O U T E S LBS M A L A D I E S 
«• It aiiiMi et l«t»rtiiri .1 U fesse 
ïtse'rt.Lfimtti d BtniM.utt !••*-
l^uk»«ll lODlAfCfl et rit' rifriil »tr les NOUVELLES 
CEINTURES; 
H"« roéBMten tr»>»illtût. Lo Catalogue 

t étro portées naît «t Jour 

;ipncu.eDlt cl la 

Lràlia et « w r.iscr*tii->ii a toutes 1rs pernanne» qui ie -iirr«.nd'>T>t fc 
I. CLAVERIE, ipoc» trcviie, 214. Faubouro SWMartin. Pari*. 

Automobiles < S&ORS > 
avec MOTlî l 'RS. 'c 5. 0,8,-10, i s . Si chevaux 

C o u r s e s ( a n n é e s e n 1 !> <» O 
Course de IKslérel : Nice-La Turbic 

Course du Mille : BordeauxTérigueiii Bordeaux 
Meeting dQstenac : ciaillin 

Paris Toulouse Paris . it'ourse de l'Exposition 
Pour tous renseignements, s adresser a M. Ajjrtt«ite 

• " r a l g n a r . Si, rue de Lille, Roubaix. 7737V 

ESTOMAC, SANG-, GOUTTE 
D o c t e u r 0t3«OXj£3 

8 ? . G e a n d e - l l u e , 8 ' i . e n Tare l a r u e d u Colléar« 
R O t C A I X 

T o u s l e s j o u r s , sfiuf lo l u n d i , d e l h e u r e A3 h e u r e s . 

PATE DENTIFRICE DE B0T0T ftSaUSK* :»oo 
C A I S S K D ' É P A R G N E D E R O U B A I X 

Séantes des ?-/ et i ' j novembre 1900 

DESIGNATION 

LES 

16 310 

6.I1M 

3 t â l 

18 ÎJJ 

• unit 

i l s i : i s 
li.SJ.) 7S 

7.111V it 
l . i S 96 
3 i l s .7 
i coi ci 

H S 

Ronbaii r*l*»anenêV. 
Lannov 
Croix 
Watuelo» 
Aicq 

TOTAUX 
Lai opérations du mois de noveru. sont suivies : A Honbux, 

EST MM A. Vernier Lagache, <i. Prou\ost tieliau. tic " * « 
azuré d'Alfred Wclcomme, directeur» — A L&unoy. par 

M. MiKeon-Salcmbier — A Croix, par MM. Klieuue L-.'per» et 
Alph. belsalle. — A Wattrelos, par MM. Henri Ui'.croix et 
Ch. Millilitre. — A Ascq. par MM. Jules liaves et Oscir Des-
quieni 

OtDRE DU ?B»VIC«. — L» caisse est ouverts pour recevoir les 
dépôts, ainsi que les demandes de remboursements les diman
ches, de 9 à i l Heures, les iimsslii. de 9 à 10 heures I l Les 
remboursoni.ntî ont le u ies dimanches à II heures 1,1 les 
samedi», 1 tel heures 1 ». 8 jours après la demande. 

Le LUUIKT,PnÉMONT. 

B T A T - O I V T X i 
R O I B A I X . — Déclarations de naissances du lundi 26 

novembre. — Catherine Demanphou, rue Marceau, 54. — 
Louis Lorthiois, nie de l'Unimelet. impasse H. Veiuet, 
13. — Hélène Oevaert. rue iguanes, cour Leriche, 5. — 
Charles Dli&ese, rue de Lïe.iunumt. 58. — Julien Dupout, 
rue des Filatures, cour Buvsse, 4. — Yvonne Vanhautem, 
rue Kugène AJotte. o. — Rose t'uut-ire. lira-nde-rine. ooer 
Loridmi, 17. — Yvonne Demonne, n ie St-Kocli, 29. — 
Marcel Delbos, boulevard de Cambrai, 60. — Gustave 
Vanspejbroeck, rue de Blanchemaille. — Mathilde Ver-
meerseb. rue de BlanchemaiUe. — Havrnonde Uérard, rua 
des Farvenus, 27. — Georges Malghem. rue Fourcrov 
cour t u n e r s . 10. — Célina CsJlens. rue de la Barbè-
d'Or. 9. — Maria Lorthioir, rue de l'Ermitage, cour lid-
lot. 24. — Charles Kestremond, rue de Mouvaux, cour 
Devriendt 2. 

ilariaRes. — Gustave Turpvn, 23 ans. tisserand, à 
Croix et Angèle Mathon. 18 ans. bobineuse, rue des Arts, 
190. — Florimond Boesuwe, 34 ans. domestique, à Lille 
et Antcèle Florin. 27 ans, lingère, rue Decreme. 168. — 
Ivon Vervaeke 36 ans, coiffeur, rue ctu Fontenc- 68, et 
Célina Geldhof, 26 ans sans profession, m e de Gênes. 

Déclarations de décès. — Guillaume Colin. 1 mois, rua 
de la Planche-Trouée. 16. — Dominique Dunes. 86 ans, 
rue de la Concorde 16. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du 26 
novembre. — Tkérésa Dalle, m e Montaigne. 38. — Henri 
Grenu rue du Clinqutt, 195. — Jeanne Dontreliingne, 
rue des Phalemasns. — Yvonne Glanas, n e «les Villas, 

1 Villa», 63. — OeorRim Lepers, rue du CUsauet, 15. -


